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LANGUEDOC – ROUSSILLON 
LA RÉVOLTE DES VIGNERONS DE 1907  

Pourquoi ce sujet ? 
 

- 1962 : Ma famille va habiter Béziers. J'ai découvert les vignobles 
à perte de vue et une ville encore relativement prospère. 

 
- 1966 : Ma rencontre avec Paul qui m'a fait découvrir les vignes 

de son grand-père à Saussan dans l'Hérault et le travail que 
cette culture engendre : ce seront mes premières vendanges. 

 
- Un concours de patchwork  organisé à Sallèles d'Aude en 2007 

pour commémorer le centenaire de la crise des vignerons en 
1907. 
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Vignobles en automne 
 

Les vignes s'étendaient  telle 
une mer et avaient envahies la 
plaine entière, des collines au 
littoral, des Bouches-du-Rhône 
aux confins du Roussillon. 
La vigne avait tout envahi et tout 
lui était dû : les heures de joie 
intense et de grand bonheur, les 
pires souffrances, les grandes 
désespérances,  les attentes 
fébriles d' un possible 
renouveau, la résurgence de la 
vie.... 
(Christian Laborie « Les Sarments de 

la colère ») 
 



                                                                                                                             

                                                                                                                             

                              

                

Adrien ALMERAS, le grand père de Paul, contemple les vignes 
 devant Saussan, petit village à l'ouest de Montpellier.  
  



Mon patchwork : les vignes en colère 



HISTORIQUE DE LA VITICULTURE  
EN LANGUEDOC - ROUSSILLON  

 Les vignes sont présentes depuis l'homme de Tautavel 

(400 000 ans) 

 Culture dès les Grecs (Agde), puis les Romains (villa de Loupian) 

 Exportation dès le XIIIème siècle à partir des ports   

 de Villeneuve-Lès-Maguelonne et Aigues-Mortes 

 Au XVII ème siècle, apparition du muscat de Frontignan et de la 
Blanquette de Limoux (Dom Pérignon) 

 Culture intensive financée par Bonnier de la Mosson (trésorier général 
des Etats du Languedoc) au XVIIe. 

 A la Révolution Française, 50 % des terres de la région sont des 
vignobles, le reste en oliviers et céréales 



HISTORIQUE DE LA VITICULTURE  
EN LANGUEDOC – ROUSSILLON  

 1853 : Arrivée du Chemin de Fer dans le Languedoc. 

 Elargissement des débouchés de la viticulture vers le Nord et 
Paris. 

 1860 : Agrandissement du Port de Sète (Cette) ( construit sous 
Louis XIV par Paul Henri RIQUET) et qui deviendra le 2ème 
port méditerranéen et le plus grand port tonnelier d'où partent 
les exportations vers l'Europe et où arrivera le vin algérien. 

 40% du vin français est produit dans les quatre départements 
du Languedoc-Roussillon (Aude, Gard, Hérault et Pyrénées 
Orientales). 



Carte de la viticulture en Languedoc-
Roussillon 



Amphores grecques (AGDE) et Villa Romaine (reconstitution) de 
LOUPIAN face à l'étang de THAU 



Fresque DOM PERIGNON, CLOITRE SAINT HILAIRE, texte 
original de la création de la Blanquette de LIMOUX 



Arrivée du train dans le Languedoc 
 



Agrandissement du Port de Sète (Cette) en 1860 



Port de Sète au XIXème siècle 



LA CRISE VITICOLE DE 1907  
EN LANGUEDOC - ROUSSILLON 

Trois causes principales : 

 Le phylloxera (insecte qui attaque les pieds de vigne) 

 Le mildiou (algue) 

 L'oïdium (champignon) 
(certainement apportées d'Amérique par les anglais qui ont implanté 

des vignes dans le Bordelais) 

Nos vignes n'étaient pas résistantes aux maladies. Le phylloxera 
détruit en 20 ans tous les vignobles français. 

 Le Languedoc résiste mieux et produit alors encore 40 % de la 
production française. 

Replantation avec des portes-greffes américains plus résistants et 
immunisés (chers à l'achat d'où endettement pour replanter).  

Traitement des maladies à la bouillie bordelaise et au soufre. 

 



Les maladies et les outils pour les combattre 
Boites à soufre et pulvérisateur pour la bouillie bordelaise (sulfate 

de cuivre et chaux). 



L'EMBELLIE 
Il faut 5 ans pour qu'une vigne commence à produire. Or le vin alimente 

tout le pays y compris l'armée. En 1879 il y a 450 ha greffés et en 
1899, 200 000 ha.  

Le mot d'ordre est : « planter » et  « produire ».  

On importe  en même temps du vin d'Algérie (département Français). 

Dans le Languedoc, on plante de l'aramon qui a un haut rendement 
mais fait du vin médiocre (moûts trop légers : piquette). 

« Le vin donne des forces aux ouvriers et bonne mine aux 
bourgeois »  (consommation française : 40 millions d'hectolitres) 

« Le vin est la plus saine et la plus hygiénique des boissons » L.Pasteur  

On dénombre 462 000 ha plantés  en 1900 contre 325000 en 1890 

Le prix du vin est de 25 frs l'hectolitre en 1892 

Le Languedoc fournit plus de 40 % de la production nationale 

C'est une période de prospérité.  Grands domaines viticoles comme les 
Salins du Midi, Villeroy produisant plus de 3000 hl. 

 Béziers devient la ville la plus riche du Languedoc. 

 

 





LA FRAUDE 

La loi GRIFFE de 1889 définit le vin comme produit étant « de la 
fermentation du raisin frais ou jus de raisin » 

Pour augmenter le taux d'alcool  dans le vin et protéger les betteraviers 
du nord, la Chaptalisation  (ajout de sucre) est autorisée sauf dans 
27 départements du sud de la France. 

Pendant la crise du phylloxera et pour satisfaire la demande nationale, 
se développe la fraude : 

 Mouillage en allongeant le moût en eau 

 Mouillage sur une seconde cuvée sur des marcs secs 

 Mouillage sur des raisins secs colorés avec du jus de sureau ou 
de la cochenille  

 Vins de sucre (sans raisins) à partir de betteraves, de l'eau, 
l'acide tartrique,  d'autres composants illicites et des colorants. 
Cela donne un « vin » à 8° 

En 1890 circulent 5 millions d'hectolitres de vin frelaté , trafic qui offrent 
aux négociants et détaillants de confortables revenus. 

 



LA CRISE ET LES PRÉMICES DU MIDI ROUGE 
 

Culture intensive, monoculture, vendanges exceptionnelles.   

En 1900 on compte 80 millions d'hectolitres dont 10 millions de vin de 
sucre.  

1901 : Gaston FERROUL, maire socialiste de Narbonne invite « à une 
culture moins intensive au profit de la qualité ». 

La fraude continue et nuit à la vente des vins. 

Gaston DOUMERGUE  (député du Gard) et Félix ALDY (député de 
l'Aude) mettent en garde CLÉMENCEAU (ministre de l'intérieur) qui 
ignore la requête. 

C'est la chute des cours.  La récolte nouvelle ne se vend pas et la 
faillite atteint les propriétaires, petits et grands. Les viticulteurs ne 
savent plus quoi faire de leur vin : les cuves sont pleines, on jette le 
vin dans la rue, ou est distillé en alcool qui sert même de carburant 
pour une course automobile.  

Le cours du vin est au plus bas (il passe de 16 frs l'hecto à 6 frs), Le 
vin est moins cher que l'eau !!!. 



La Cave Coopérative 
 

La vigne recommence à produire avec un gros rendement mais les 
difficultés d'écoulement de la production persistent.  

Les négociants traitent avec les grandes maisons qui privilégient la 
quantité à la qualité et transportent quotidiennement leur vin dans 
des wagons foudres vers Bercy, 

Le 23 décembre 1901 1er groupements de  caves coopératives 
socialistes dont celle de  Maraussan ( près de Béziers) visitée et 
approuvée par Jean JAURÈS,  avec pour devise sur le fronton :     
«  Chacun pour tous, tous pour chacun ». 

 

 

 

 

 



La Cave Coopérative 

 

La création de ces caves  répondent aux critères suivants : 

 Raisons idéologiques et politiques : 

Il s'agit d'une « éthique de classe populaire » et l'affirmation des petits 
vignerons et ouvriers agricoles (« vignerons libres » ) . Une partie 
des bénéfices subventionne la fédération socialiste, l'autre est 
répartie à égalité entre les sociétaires. Maraussan est le symbole de 
la coopération socialiste de production en France. 

   

 Motivations économiques : 

Il faut stocker le vin, Chaque cave dispose de 29 cuves de 500 
hectolitres. 

Il faut vendre le vin, encore faut-il le vendre.  

C'est un limonadier de Béziers,  Elie CATHALA , qui a l'idée :  

de par ses accointances au Parti ouvrier français, il s'agit de vendre 
du vin aux prolétaires du bassin parisien et du nord.  

Et ça marche ! Les coopératives socialistes parisiennes assurent le 
succès de cette initiative. 

 



MIDI ROUGE, MIDI EN COLERE 

 1902 : gelées générales : baisse de la production. 

 1903 : loi du 28 janvier : baisse des taxes sur les sucres qui passe 
de 60 à 25 frs au profit des betteraves du nord.  

 Premières grèves des ouvriers agricoles dans l'Aude. 

 1904 : création  de la Fédération des Travailleurs Agricoles du Midi. 
Le cours du vin est au plus bas (6 frs l'hecto au lieu de 16 frs). 

 1905 : on importe toujours du vin d'Algérie qui sert de vin coupage. 

 1905 : loi du 1er août sur la répression des Fraudes. 
 

Demande de l'abrogation de la loi de 1903 et une surtaxe sur le sucre 
pour décourager les importations : 

Refus absolu de Georges CLEMENCEAU, devenu président du 
Conseil.  

 



Midi Rouge, Midi en colère 

  

 La chaptalisation et la fraude intensive entraînent la mévente du 
vin et la baisse des cours : c'est la crise et la ruine des petits et 
gros propriétaires. Le salaire des ouvriers agricoles n'est plus 
assuré. 

 1907 est l'année de la révolte des vignerons dans le 
Languedoc, Roussillon. Le Midi rouge radical socialiste et le Midi 
blanc royaliste et conservateur s'allient pour défendre leur région. 

Ils font  leur le slogan de Jean JAURÈS : « Dins la tina de la 
Republica, preparatz lo vin de la revolucion sociala » 

 

  Un leader indépendant viticulteur, Marcellin ALBERT, cafetier 
originaire d'Argelliers dans l'Aude prend la tête du mouvement. 

 



Midi Rouge, Midi en colère 
 

  

 La chaptalisation et la fraude intensive grossissent et entraînent la 
mévente du vin et la baisse des cours.  

  : C'est la crise et la ruine des petits et gros propriétaires, Le 
salaire des ouvriers agricoles n'est plus assuré. La crise viticole 
engendre une crise économique régionale et une conscience 
méridionale se manifeste, 

 1907 est l'année de la révolte des vignerons dans le Languedoc, 
Roussillon . Le Midi rouge radical socialiste et le Midi blanc 
royaliste et conservateur s'allient pour défendre leur région. 

  un leader indépendant viticulteur Marcellin ALBERT, cafetier 
originaire d'Argelliers dans l'Aude prend la tête du mouvement. 

 



Marcellin ALBERT 





Ernest FERROUL, Maire de Narbonne 



Situation d'Argelliers dans l'Aude 



Midi rouge, Midi en colère 

 18 janvier 1907, Emmanuel BROUSSE, député dans le  Roussillon 
et directeur de l'Indépendant, interpelle le gouvernement sur la crise 
viticole. 

 1907 : création d'une commission parlementaire sur la fraude. 

 18 février, 1907 Marcellin ALBERT envoie un télégramme à 
CLEMENCEAU : 

« Midi se meurt. Au nom de tous, ouvriers, commerçants, viticulteurs, 
maris sans espoirs, enfants sans pain, mères prêtes au 
déshonneur, pitié ! Pitié encore pour nobles défenseurs républicains 
du midi qui vont s'entre déchirer dans combat sanglant. Preuve 
fraude est faite. La loi du 28 janvier 1903 la favorise. Abroger cette 
loi, voilà l'honnêteté. Devoir gouvernement empêcher choc. S'il se 
produit, les clés ouvriront portes prison, pourront jamais rouvrir 
portes tombeaux». 



Midi rouge, Midi en colère 

 3 mars 1907 : arrivée de la commission parlementaire. 

 11 mars 1907 guidée par Marcellin ALBERT, les « 87 
d'Argelliers » vont à la rencontre de la commission à Narbonne. 

 Création de la Chanson des Gueux », hymne de la Révolte. 

 14 mars 1907, Albert SARRAUT, radical socialiste, sous - 
secrétaire d'Etat à l'intérieur se fait rabrouer par CLEMENCEAU 
en défendant la cause du Midi. 

 Du 24 mars au 5 mai 1907 meetings pacifiques tous les 
dimanches : on passe de 300 à 80 000 participants 



Midi rouge, Midi en colère 

 

 21 avril 1907 : Création du journal « Le Toscin » organe de la 
lutte viticole : 

 «  Nous sommes ceux qui crèvent de faim ….. » 

 Ce journal de 4 pages paraît chaque dimanche jusqu'au 15 
septembre 1907 

 

 12 mai 1907 : Marcellin ALBERT lance un ultimatum au 
gouvernement,  exige une hausse du cours du vin et menace de 
la grève de l'impôt 

 

 22 mai 1907 : CAILLAUX, ministre des finances dépose un projet 
de loi sur la fraude en matière de vin 

 



Midi rouge, Midi en colère 
« La Révolte des Gueux » 

 

« La Chanson des Gueux » 

devient l'hymne principal de la 
révolte 





Midi rouge, Midi en colère 

 9 Juin 1907 : 600 000 personnes à Montpellier. 

 

 FERROUL harangue la foule et appelle à la démission des 
municipalités. Il prône la désobéissance civique et la grève des 
impôts. 

 

 10 juin 1907 : l'ultimatum expire : Grève de l'impôt tandis que les 
députés  débattent de la loi sur la prévention des fraudes  

 

 11 juin 1907 : J. JAURÈS avec J. GUESDE dépose un contre 
projet de loi prévoyant la nationalisation des domaines viticoles 

 

 12 juin : CLÉMENCEAU écrit aux maires du Midi pour les 
intimider et menace de faire intervenir la troupe 

 

 







Le Midi en état d'insurrection 

   13 juin 1907 : 331 conseils municipaux démissionnaires 

   14 juin : 442 municipalités démissionnaires 

 17 juin 1907 : Albert SARRAUT démissionne 

 19 juin 1907 : la foule des viticulteurs attaque la sous-préfecture de 
Narbonne 

 CLEMENCEAU a fait envoyer l' armée qui tire : un manifestant tué 

  Arrestation d'Ernest FERROUL par les militaires du 139ème RI et il est 
emprisonné à Montpellier. 

 20 juin 1907 : 

  Narbonne est occupée par les insurgés.  

 L'armée, le 139 RI qui fait le service d'ordre tire sur la foule  : 5 morts 

 Mise à sac et incendie de la Préfecture de Perpignan 





 23 juin Marcellin ALBERT dit 
« le Rédempteur » rencontre 
Georges CLÉMENCEAU qui 
propose un compromis 
accepté et lui donne de 
l'argent (100 Fr pour son billet 
de train) 

 23 juin 1907 : CLEMENCEAU 
se fait voter la confiance du 
gouvernement 

 24 juin 1907 : retour de 
Marcellin ALBERT à Argelliers 
avec l'argent donné par 
CLÉMENCEAU. Manifestation 
de la CGT contre l'attitude du 
gouvernement. 

 Marcellin Albert accusé de 
vénalité par l'opinion publique 
se constitue prisonnier à 
Montpellier . 





 29 juin 1907 : une loi « interdisant le mouillage des vins et les 
abus de sucrage » est adoptée. L'appellation «  vin » ne peut 
utilisée  que si elle provient exclusivement de la fermentation 
alcoolique du raisin frais ou du jus de raisin. 

 Le gouvernement renonce à lever les impôts de 1905 

 29 juillet 1907 : le colonel PLOQUE, commandant du 17èRI est 
mis à la retraite 

 2 août 1907 : mise en liberté provisoire des 89 membres du 
Comité d'Argelliers qui avaient été renvoyée en cour d'Assise. Ils 
sont graciés en 1908. 

Marcellin Albert discrédité manque d'être lynché et démissionne 

 15 septembre 1907 : dernier numéro du Toscin 

 22 septembre 1907 : Fondation de la Confédération générale des 
Vignerons 

 1914 : Le Languedoc offre 20 millions de litres de vin pour les 
Poilus 

 



Et après.... à maintenant 
 Durant les années d'autres 

réformes viticoles vont 
intervenir  

 En 1911 : les viticulteurs de 
champagne se révoltent  

 D'autres manifestations vont 
avoir lieu dont celle en 1976 à 
Montredon dans l'Aude : deux 
morts 

 Aujourd'hui, le Languedoc-
Roussillon, plus grand vignoble 
du monde accomplit une 
formidable mutation qualitative 
en plantant des cépages nobles, 
en cultivant dans le respect de la 
nature  
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